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LE CAPITAINE.

Eh bien ! essayez donc de cette facilité-là, vous, et nous verrons 
comment vous vous en trouverez, monsieur le philanthrope. 
Le négrier est l’homme qui lutte non-seulement contre
le caprice des éléments, mais encore contre les piéges tendus
autour de lui. Ce marchand, doublé du soldat, se risque souvent 
seul au milieu des tribus les plus sauvages, sous ce soleil 
perpendiculaire qui brûle le cerveau, n’apercevant sur le
sable que la griffe du tigre découpée en trèfle, ou le pied effleuré 
de la gazelle, défiant la ruse des chefs par son intrépidité 
et emportant enfin sa proie, comme le soldat emporte
son butin après la bataille.


HORACE.

Monsieur, quand le courage ne prend sa source que dans
la cupidité et l’intérêt personnel, il perd tout son prestige.
Maintenant, monsieur, je n’ai plus qu’un mot à vous dire :
madame Malquais seule a le droit de demander compte de
ma conduite.


LE CAPITAINE.

Ma nièce, mais elle est lasse de la vie que vous lui imposez 
depuis son mariage. Elle veut à tout prix en sortir.
Croyez bien que j’accélère le plus que je puis ses bonnes dispositions.


HORACE.

Comment, monsieur, c’est Louise qui vous a chargé d’une
pareille mission ?


LE CAPITAINE.

Et pourquoi non ? Ce n’est pas qu’elle se soucie de vous au
moins. Elle vous déteste.


HORACE, à part.

Je m’en doutais. (Haut.) Si madame Malquais veut une séparation, 
il est inutile de recourir aux tribunaux, je consens.
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